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Le peloton qui l'avait revetu a pu, k diverses reprises, approcher inapercu
assez pres de Tennemi pour le surprendre avantageusement.

A titre d'essai, egalement, le 1er rögiment alpin a ötö muni de mitrailleuses

Maxim. L'expörience a etö des plus encourageantes. On a poursuivi
enfin des experiences d'allögement du fantassin.

A la frontiere occidentale a eu lieu, ä fin aoüt, im grand rassemblement
de corps d'armee, sous le commandement du general M. Barbieri,
commandant le Ier corps d'armee. II a prösentö surtout de Tinteret par la levöe
d'une division entiere de la milice mobile. Sauf quelques exceptions, les
röservistes se sont bien comportös ; mais nous regrettons de nombreuses

absences dues, en grande partie, ä Temigration ä Tetranger. Partie de ces

departs ont eu lieu sans la permission speciale de Tautoritö militaire. De tels
faits pourraient entrainer de fächeuses consöquences au cas d'une mobilisation.

BIBLIOGRAPHIE

Die Feldrerschanzuiig (Fortification de campagne) lre partie, par Jules
Mever, lieutenant-colonel du genie. Imprimerie Haller, Borne 1906, 136 p.
in-8 et 8 cartes. Prix 3 fr. 50.

Nos lecteurs se souviennent sans doute des ouvrages du capitaine Meyer
sur la fortification cuirassee, qui eurent un si grand retentissement il y a
une quinzaine d'annees.

Aujourd'hui le lieutenant-colonel Meyer est une autorite reconnue en
matiere de fortification et ses idöes originales, trös discutees au döbut, ont
öte appliquees avec succes ä nos forts du Gothard et de St-Maurice. Son
nouvel ouvrage sera certainement lu avec beaucoup d'interet, non seulement

en Suisse, mais ä l'ötranger et surtout en Allemagne.
L'ouvrage aura deux volumes; le premier, qui sort de presse, est consacre
ä la partie historique. Que le lecteur ne s'imagine pas y trouver d'arides

descriptions de traces et de profils, ou un sec resume chronologique. 11 y
trouvera d'intöressants, möme d'ömouvants recits de bataille, presentes avec
Toriginalite de vues et la verve de style habituelles ä Tauteur; il y trouvera

partout ce souffle d'esprit guerrier qui manque dans la plupart des
ouvrages de ce genre et sans lequel la fortification n'est qu'un corps sans
äme. L.

Etude sur la cavalerie suisse, par le eommadant Dollits. Une brochure de
30 pages. Paris et Nancy 1906. Berger-Levrault & Cie, editeurs.

Cette brochure est un tirage ä part d'une sörie d'articles publiös par
Tauteur dans la Berue de cavalerie. Le nom du commandant Dollfus suffirait
döjä ä ia recommander. C'est celui d'un des officiers de Tarmee francaise
qui a fait de nos milices suisses Tetude la plus approfondie, et qui peut parier

de leurs qualitös et de leurs döfauts en meilleure connaissance de
cause.
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L'ötude que nous signalons a l'avantage d'etre tres complete dans une
forme tres concise; eile n'omet rien et reste neanmoins claire. Elle debute
par un court resume de notre Organisation militaire qui conduit, par une
marche logique ä Torganisation des unitös de cavalerie et. par lä, au sujet
dont Tauteur s'est proposö Texamen. Nous sommes convaincu que de trös
nombreux militaires en Suisse seront ötonnös de tout ce qu'un camarade
d'une armee etrangere peut leur apprendre cur une question qu'ils devraient
connaitre, et qu'ils connaissent mal.

Les conclusions de Tauteur sont analogues ä celle du genöral Langlois
dans les articles du Temps dont nous parlons d'autre part. II n'est pas question

de prouver qu'une armöe de milices öquivaut ä une armöe permanente,
mais des renseignements peuvent etre tirös du fonetionnement des milices
suisses pour Tinstruction des ölöments de Tarmöe de complöment, troupe
et cadres. F. F.

La defense nationale en 1870-1871, par M. Henri Genevois. — 1 vol. grand
in-8 de 341 pages avec 4 gravures hors lexie. — Paris, Fasquelle. 1900. —
Prix : 7 fr. 50.

Ce premier volume est consacre aux «responsabilites gönörales » et äla
glorification de Gambetta, lequel fait Tobjet des gravures: on nous le montre

ä ses döbuts (1868), pendant sa dietature (1871) et ä sa mort (1882). Ou

nous fait voir aussi sa maison de Saint-Söbastien.
C'est dire que M. Henri Genevois n'est pas un historien impassible. Mais

la passion qu'il met dans lc röquisitoire et l'apologie ne l'empeche pas de
chercher ä faire oeuvre d'historien. II s'efforce ä l'impartialite, ä la modöration,

et, s'il n'y röussit pas, c'est que ces qualites sont döcidöment trop
contraires ä sa nature.

En tous cas, Tardeur de ses convictions rend trös attachante la lecture
de son livre ; on y trouve des faits peu connus, des vues personnelles et
originales, des accumulations et des rapprochements de textes qui font
impression sur l'esprit.

Bien qu'il ne s'oecupe qif ineidenunent des choses de Tarmee, il a consacre

quelque 75 pages ä l'ötude des «responsabilites militaires: genese du
commandement, seepticisme des ötats-majors, faillite du commandement.»
Je les signale aux personnes curieuses d'ötudier les variations de la menta-
talitö des officiers francais. E. M.

La vie ä la caserne au point de rue social, par lc lieutenant Guennebald, du
41c regiment d'infanterie, docteur en droit. — Brochure grand in-8 de 89

pages. - Saint-Brieuc, Rene Prudhomme, 1906.

En d'autres temps, cette plaquette eüt ötö intitulee Paradoxe sur lc
service militaire. L'auteur s'efforce d'y prouver, en effet. — mais, hölas qui
veut trop prouver ne prouve rien! — que «la vie militaire produit les
meilleurs rösultats aux points de vue physique, moral. intellectuel et social 11

n'y a qu'au point de vue öconomique... car, « sans doute, l'entretien des
grandes armöes permanentes prösente des inconvönients ; mais n'y a-t-il
rien au compte crediteur qui puisse relever la balance en sa faveur » Et
en avant Tinevitable Izoulet! En avant Alfred Mahan. Tauteur du livre Le
salut de la race blanche ct l'empire des mers!

Vous voyez la thöse. Elle est defendue avec habilete. Mais les arguties
de Tavocat ne sauraient prevaloir contre Tövidence. La caserne deteriore
certaines santös; eile en ameliore d'autres. Elle peut amener entre les
diverses classes de la societe une fusion desirable encore qu'on y voie souvent
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des inegalites et des categories. Mais dire qu'elle developpe l'intelligence et
qu'elle est une öcole de morale, vraiment la plaisanterie est un peu forte.

E. M.

Le sous-officier dans l'armee moderne, par le capitaine Victor Duruy. —
I vol. petit in-8" de 110 pages. — Paris, Chapelot, 1900.

Etude interessante, mais qui a le tort de rester dans les generalites. On
serait bien aise de connaitre les conclusions pratiques auxquelles les
considerations exposees par Tauteur Tont conduit: ai isi, on aimerait ötre renseigne
sur les mesures qu'il a prises dans sa compagnie pour relever la Situation
morale de ses cadres subalternes, pour augmenter leur prestige aux yeux de la
troupe, pour dövelopper leur initiative, pour accroitre leur savoir
professionnel ou leur culture generale tout en leur laissant un peu de temps libre
pour lire et travailler, en evitant le surmenage.

C'est trös bien de dire qu'il faut faire tout cela. Mieux vaudrait le faire, et
raconter sincerement comment on s'y est pris, quelles difficultös on a eu ä
surmonter, quels echecs on a subis. Car il n'est pas possible que l'application

des idöes gönereuses du capitaine Victor Duruy ne se heurte ä quelques

obstacles Souhaitons donc qu'il complete son travail par des preci-
sions du genre de celles que j'indique. II a excitö notre curiosite; nous
voudrions le voir ä Toeuvre. E. M.

Methode cle cartographie : traces rapides, par le capitaine d'artillerie J.
Parliek, professeur d'histoire et de geographie ä TEcole militai-e de Tartillerie

et du genie. Un atlas de douze planches avec texte. — Paris, Berger-
Levrault, 1906.

L'idöe n'est pas nouvelle de simplifier la reprösentation du pays, en
reduisant son contour ä un schema geometrique. J'ai le souvenir d'une France
que M. Paul Lehugeur avait inscrite dans un pentagone. Le capitaine Parlier

a pousse la chose plus loin, et il a cherche ä remplacer la fantaisie du
dessinateur par une methode d'allure scientifique. consistant ä mettre en
övidence, pour chaque region, les directions gönörales des lignes les plus
caracteristiques de sa strueture, de facon ä constituter un canevas assez
simple pour se graver dans la memoire. Jusqu'ä quel point y a-t-il röussi?
C'est ce que je me garderai bien de dire. estimant que, en ces matieres, ce
qui convient ä certaines tournures d'esprit ne convient pas ä d'autres. En
ce qui me concerne personnellement, j'öprouve en face de ces squelettes ce
que j'öprouve en face de certains moyens mnönioniques. Ils aident ä se
rappeler les choses. Mais encore faut-il ne pas les oublier, eux. Or. je les
oublie, et, par suite, ils ne servent en rien ä faciliter le travail de ma
memoire. E. M.

L'artillerie dans la bataille du IS aoüt, par ie lieutenanl-colonel Gabriel
RoiQiEROL. sous-chef d'etat-major du 0e corps d'armee. lvol. grand in-8
de 510 pages avec 7 croquis panoramiques et 7 plans accompagnös de IS
transparents. — Paris, Herger- Levrault, 1906. — Prix : 12 francs.

Je crois bien que cette monographie peut etre donnee comme un modele
du genre: eile est tres dötaillöe, ce qui ne l'empeche pas d'etre suffisamment

claire. II semble que rien n'y soit affirme ä la legire. Et pourtant nul
n'ignore que, s'il est difficile d'etre fixö sur les grands evenements de la
bataille, il est presque impossible d'arriver ä quelque certitude sur Ies me-
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nus faits. Enfin la partie graphique qui illustre le texte me parait tout-ä-fait
remarquable. Je regrette seulement que les croquis et plans soient maintenus

par une «passe » au lieu d'etre places dans une pochette.
II ne faudrait pas considerer ce gros livre comme uniquement destine ä

traiter une question historique. II a des ambitions plus hautes, de quoi on
ne peut que le louer. S'il nous reporte ä plus de 36 ans en arriere. c'est
pour faciliter notre marche en avant; il nous fait reculer pour nous donner
de Tölan et nous permettre de mieux sauter. C'est, en effet, un « essai critique

» destine ä nous renseigner sur le mode d'emploi de Tartillerie de
campagne ä tir rapide, destine ä complöter par une application sur le fameux
« cas concret » des idöes que le colonel Rouquerol a döjä developpöes dans
un pröcödent volume intitule justement « Emploi de l'artillerie de campagne
a tir rapide», volume tres interessant, que la chronique francaise a loue
döjä et discute en novembre 1902 (page 975). E. M.

Pour nos soldats, par le capitaine d'artillerie Charles Romain, professeur
adjoint d'art militaire ä TEcole d'application de Tartillerie et du genie. —
1 vol. petit in-8° de 187 pages. — Paris, Rerger-Levrault, 1906. — Prix :

1 fr. 25.

Pleines d'entrain, ces causeries. D'un ton qui les rend agröables ä öcou-
ter. Presque familieres, sans l'etre. Et c'est presque de la litterature, sans
en etre. Entre les deux ecueils, Tauteur — l'orateur, devrais-je dire, ou plutöt
le Conferencier, mieux encore : le causeur — a su bien mener sa barque. 11

y avait ä eraindre qu'il ne s'abaissät trop pour se mettre ä la portee de son
auditoire ou qu'il restät trop au-dessus de lui. 11 est restö ä bonne hauteur,
k mi-cöte. (Pardon si j'accumule les images. Mais il en fait un si grand usage
que je me laisse entrainer par son exemple

Bref, si je pouvais me reconcilier avec ce genre d'öloquence, nul mieux
que le capitaine Romain ne me ramönerait. Mais döcidöment je suis refrac-
taire. Et je le suis pour les raisons qu'il donne lui-meme.

Nous avons ä trouver ä la fois, dit-il, des arguments pour le eultivateur,
pour l'ouvrier, pour Tetudiant, pour l'artiste.

Nous devons penetrer les intelligenees les plus diverses, manier les
temperaments les plus disparates et ouvrir aux saines idees aussi bien les cerveaux
epais que les esprits rebelles.

La täche est d'autant plus difficile que le temps est tres mesure entre deux
manceuvres. et que notre auditoire est souvent fatigue.

C'est cette täche que nous avons tentee; ce sont ces arguments que nous
avons essaye de trouver.

Eh bien, j'aecorde au capitaine Romain qu'il y ait reussi. Mais d'autres,
cherchant ä Timiter, echoueront. Et si leur eloquence sonne faux, si, au lieu
de convaincre, ils excitent Tiucrödulitö, leur tentative fera du mal, beaucoup

de mal. Et voilä pourquoi je redoute ces causeries, si profitables puis-
sent-elles etre parfois. E. M.

Lausanne. — Imp. Corbaz & Cie
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